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Introduction  
L’Aeschne azurée est une espèce de libellule qui est extrêmement rare en France. En effet la limite sud de son 

aire de répartition est la Haute-Savoie. Dans ce département on ne dénombre que quelques stations de présence 

situées au niveau de la haute vallée de l’Arve et du Giffre. Classée comme vulnérable sur la liste rouge des 

Libellules de France métropolitaine (mise à jour en 2016) et inscrite au Plan National d’Actions en faveur des 

Odonates, cette espèce est rare car elle est spécialiste des habitats aquatiques d'altitude. Elle ne peut se 

développer ni sur l'ensemble des zones humides présentes ni à certaines altitudes si celles-ci ne correspondent 

pas à son habitat préférentiel. 

France Nature Haute-Savoie est la structure animatrice du Plan National d'Actions Odonates, dans sa 

déclinaison en région AURA, sur la partie Rhodanienne et Alpine. En tant que tels, FNE74 est acteur de 

l'amélioration des connaissances et de la protection des espèces de libellules inscrites au plan national ainsi que 

de leurs habitats. 

C’est dans ce cadre que cette structure, soutenue par la fondation Alpes Sauvage, a travaillé à actualiser les 

connaissances et la répartition de l’Aeschne azurée en Haute-Savoie. La synthèse bibliographique présentée ici 

s’inscrit dans ce travail et permet de faire un état des lieux des connaissances acquises à ce jour sur cette espèce.  

 

Présentation de l’espèce : 
Imago  
54-64 mm de long [2], Aeshna caerulea est une petite aeshne, 2 fois moins lourde que A. cyanea. Les bandes 

thoraciques latérales sont étroites et sinueuses, les bandes antéhumérales sont petites chez le mâle et absente 

chez la femelle. Cette espèce présente un fort dimorphisme sexuel puisque les femelles sont marrons et gris 

alors que les mâles sont bleus et noirs. Lorsqu’il fait frais, les mâles changent de couleur : il passe du bleu au 

brun violet foncé. Au-dessus de 16°C, les yeux et l’abdomen repassent au bleu clair [6]. 

Vol  
De mi-juillet à mi-septembre dans les Alpes, pic d’activité entre fin juillet et fin aout à proximité des habitats 

larvaires [2]. Les jours ensoleillés les mâles volent à partir de 13°C. Les vols d'A. caerulea ont tendance à être 

plus courts que ceux des autres aeshnides et les individus se prélassent souvent sur des surfaces chauffées par 

le soleil, leurs ailes pressées contre le substrat [9]. 

Comportement 
Il ressort de la plupart des recherches que les adultes passent une grande partie de leur temps loin des sites de 

reproduction. Les femelles pondent seules et les mâles patrouillent dans les étangs à la recherche de femelles 

pondeuses avec lesquelles s'accoupler. On ne sait pas exactement où les adultes passent le reste de leur temps, 

mais ils peuvent parcourir une bonne distance pour trouver à la fois un abri et un bon habitat de reproduction. 

À Dundreggan, quelques beaux jours de 2010, des mâles adultes ont été observés en train de se nourrir le long 

d'un brûlis abrité, à 200 mètres sous la zone de reproduction principale et à plus d'un mile de distance [14]. 

L’Aeschne azurée ne semble pas être une espèce particulièrement territoriale. En effet la rencontre entre deux 

mâles débouche sur une altercation brève et peu vigoureuse [2]. 

 

Dispersion  
La capacité de dispersion de l’espèce n’a pour le moment pas été étudiée. Cette capacité semblerait être 

restreinte [2] mais une observation ponctuelle située à 3,2 km d’un habitat favorable a été réalisée en Suisse 

[10]. 
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Aeschna caerulea fonctionnerait avec des sites clés qui représentent des habitats source avec des populations 

importantes qui persistent pendant de nombreuses années. Les adultes qui se dispersent à partir de ces zones 

colonisent des habitats secondaires où les populations peuvent ne pas persister longtemps, mais dépendent de 

l'immigration d'individus en provenance des habitats sources pour renforcer la population. Un sous-ensemble 

d'habitats secondaires est appelé habitat de latence, où les populations ne durent pas longtemps mais servent de 

tremplins utiles vers de nouvelles zones d'habitat de reproduction ou vers différents habitats sources avec les 

populations existantes. Toutes ces classes d’habitats de reproduction agissent comme une méta-population, avec 

des interactions à la fois au sein des parcelles et entre les parcelles à différentes échelles géographiques [15]. 

Accouplement  
Les mâles recherchent les femelles qui pondent en patrouillant par temps chaud et ensoleillé en rase-mottes au-

dessus des plans d’eau de reproduction. Le vol est souvent interrompu par de courtes pauses. Par temps frais, 

les mâles se posent au sol à proximité immédiate des sites de ponte en attente des femelles. L’accouplement 

s’effectue au sol, sur une pierre [2], au niveau de mares, de tourbières et de marais à carex entre 1300 et 2200m 

d’altitude [1]. 

Œufs et larves  

La ponte s’effectue juste en dessous de la surface de l’eau dans les tiges ramollies de laiche mortes, dans les 

rhizomes de cypéracées vivants, dans les mousses ou fragment de tourbe [2]. Les œufs subissent ensuite une 

diapause de 14 à 20 semaines. L’éclosion de larves viables n’a lieu que lorsque la température de l’eau dépasse 

à plusieurs reprises 20°C durant quelques heures. Les larves éclosent au début de l’été et se tiennent entre les 

mousses, dans les entrelacs de racine/rhizomes de plantes aquatiques ou dans le fond vaseux du plan d’eau. 

Elles grandissent uniquement en été, ne s’alimentent plus en automne, et subissent une nouvelle diapause 

hivernale. Le développement des larves passe par 14 à 16 stades sur 3 à 5 ans [12]. 

La larve se caractérise le plus souvent par une tache claire sur le segment sept, et cela est plus évident chez les 

larves plus petites qui ont une coloration globale claire. Les larves plus âgées peuvent avoir une coloration plus 

foncée et cette tache claire n'est pas si évidente. Qu'elles soient jeunes ou âgées, bien qu'elles ne soient pas au 

stade final, les larves présentent souvent une ligne mi-dorsale jaune complète ou brisée se terminant par la tâche 

pâle du segment sept. A l'émergence, les larves mesurent 34 à 39 mm de long [14]. 

Emergence  

En France les émergences débutent à la fin du mois de juin dès le matin par temps ensoleillé [2]. Les larves 

grimpent quelques centimètres au-dessus de la surface de l’eau sur des laiches ou d’autres plantes à fine tige, 

des sphaignes émergentes ou de la tourbe nue. Elles ne s’éloignent que rarement du bord de l’eau [12]. Sur un 

même plan d’eau, les émergences sont synchrones, mais il peut y avoir de grandes différences entre 2 sites selon 

les conditions microclimatiques [6]. L’exuvie mesure entre 36 et 40mm [2] et possède un masque étroit qui se 

rétrécit entre la taille et l’articulation.  

Adaptation aux conditions climatiques d’altitude  

Mécanisme pour réguler la température corporelle 
Le changement de couleur chez A. caerulea, doit être considéré comme un mécanisme de thermorégulation. La 

capacité de changer de couleur compense probablement dans une certaine mesure l'absence de comportement 

thermorégulateur chez le mâle. À des températures inférieures à 12°C, les mâles d’A. caerulea sont de couleur 

terne (phase sombre : « mélanisme fonctionnel ») et au-dessus de 12°C, ils sont bleu vif (phase bleue). En raison 

de l'absorption plus élevée des radiations, les mâles dans la phase sombre se réchauffent très rapidement et à 

des valeurs plus élevées que les mâles de couleur bleue. Cela permet aux mâles de devenir actifs plus tôt le 

matin et à des températures plus basses que les autres libellules. Dans la phase bleue, le rayonnement solaire de 

la plupart des longueurs d'onde est réfléchi, en particulier le rayonnement thermique à ondes longues 

(infrarouge). Ainsi, la couleur bleue protège le mâle, au moins dans une certaine mesure, de la surchauffe. Les 

mâles peuvent tolérer des températures plus élevées et rester plus longtemps à proximité des sites de 
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reproduction (chauds) que les femelles. Ainsi, en raison de ce changement de couleur, les mâles, d’une part, 

peuvent être actifs à basse température et, d’autre part, sont capables de tolérer des températures ambiantes 

(relativement) élevées, ce qui peut bénéficier au taux de reproduction des mâles [8]. 

Comme les libellulidés, les adultes d'A. caerulea sont des percheurs typiques. Ils se prélassent sur des substrats 

horizontaux ou plus ou moins verticaux, pressent leur corps près du sol et abaissent leurs ailes pour que les 

extrémités des ailes touchent le substrat. Ce comportement est assez inhabituel chez les Aeshnidés. En raison 

du contact direct de leurs corps. A. caerulea peut absorber la chaleur du substrat. De plus, les ailes abaissées 

fonctionnent comme une serre : selon la couleur du substrat, la température sous les ailes peut être jusqu'à 7°C 

plus chaude qu'au-dessus d'elles. Ainsi, l'air sous les ailes agit comme un sac d'air externe qui empêche la perte 

de chaleur du thorax. Cela fonctionne plus efficacement par vent fort ; si le site où l’individu est posé est exposé 

au vent, les extrémités de l'aile droite ou gauche sont dirigées vers le vent [9]. 

Prédation 
Par vent fort, les adultes d'A. caerulea se prélassent normalement sur le sol, là où le substrat est le plus chaud et 

peuvent être abrités du vent. Au sol, ils se trouvent également dans une position optimale pour capturer leurs 

proies : les jours de vent fort, l'air est presque exempt de petits insectes, qui sont leurs proies préférées les jours 

ensoleillés, car la plupart des petits insectes restent cachés dans la végétation. Seuls quelques-uns sont en vol et 

volent très près de la végétation au sol. Normalement, ces insectes ne peuvent pas être la proie des Aeshnidés, 

car ces libellules attrapent généralement leurs proies en les détectant et en s'approchant par le bas. Par vent fort, 

les proies volent sous les Ashnidés, où elles ne peuvent pas être détectées d’en haut. Mais pour A. caerulea 

perché recherchant depuis le sol, les proies volant près du sol (et toujours au-dessus d'A. caerulea) sont visibles. 

Ainsi, même par vent fort, le succès de capture des proies peut toujours être élevé pour A. caerulea alors qu'il 

est faible chez les autres Aeshnidés [9]. 

 

Espèce sœur  
Des analyses phylogénétiques suggèrent sans équivoque que l'espèce nord-américaine A. septentrionalis et l'A. 

caerulea eurasienne sont extrêmement proches l’une de l’autre. Comme cela a été à plusieurs reprises déclaré, 

ils ne présentent pas de différences morphologiques substantielles. Par conséquent, nous traitons les populations 

américaines comme la sous-espèce Aeshna caerulea septentrionalis [17]. 

Classée comme « Préoccupation Mineure » Aeshna septentrionalis est commune dans tout l’Amérique du Nord. 

Il n’y a pas d’indication de déclin des populations, ni de menace identifiée. L’habitat préférentiel de cette espèce 

est identique à l’Aeschne azurée [11].  

 

Aire de répartition  
Aeshna caerulea est présente de l'Écosse au Détroit de Béring et péninsule du Kamtchatka. En Europe, l’espèce 

a une distribution boréo-alpine, elle est commune et répandue à basse altitude au nord dans la taïga et présente 

dans une aire dite « relique » dans les zones alpines d'Europe [14].  

En Italie, l’espèce est connue depuis le XIXe siècle, mais une dizaine de population seulement sont connues en 

2015. Grande partie de l’aire de répartition restreinte aux Alpes du sud-est. 2 clusters principaux sont identifiés, 

un dans les Dolomites, un dans les alpes rhétiques orientales. Beaucoup de contact ont été fait dans le Trentin-

Haut Adige, deux dans la Vénétie [3]. 

En Suisse, l’Aeschne azurée a été observée dans 70 carrés kilométriques depuis l’an 2000. Les occurrences se 

concentrent dans les cantons des Grisons, de Berne, de Schwytz et du Valais ; des populations dispersées se 

rencontrent dans les cantons d’Obwald, du Tessin, de Lucerne, de Saint-Gall et de Glaris [2]. 
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Depuis sa découverte en 1994 en Haute Savoie, Aeshna caeruela a été observées sur plusieurs stations à l’échelle 

du département. En 1995, elle a été contactée sur la montagne de la Fléchère à Chamonix-Mont-Blanc puis la 

plus grande population a été découverte en 2002 sur le site de la pointe Perfia à Samoëns. Entre 2005 et 2009, 

l’espèce est observée sur la tourbière du Clos à Passy puis à Vallorcine au Col des Corbeaux et sur l’Aiguille 

des Posettes [10]. En 2015, cet Odonate a été observé sur deux nouvelles stations, la 1ère se situant à Arâches la 

Frasse et la 2nde à Verchaix.  

Les données récoltées depuis 1994 permettent d’affirmer que l’espèce se cantonne en haute vallée de l’Arve et 

en vallée du Giffre et que 3 stations sont potentiellement des zones où l'espèce se ou s'est reproduite. 

Habitat aquatique 
Au nord de l’Europe, on observe l’Aeschne azurée en eaux à faible courant, dans les eaux stagnantes tourbeuses, 

dans les mares, tourbières, marécages à carex, landes, toundras [4] 

En Europe centrale la plupart des stations se trouvent entre 1300 et 2400 m d’altitude, entre l’étage de végétation 

montagnarde moyen à climat rude et celui de végétation subalpine moyen à climat froid. Les populations se 

concentrent dans les habitats sensibles que sont les hauts-marais et marais de transition, de même que dans 

certaines zones de pâturages de l’étage subalpin. Les plans d’eau de reproduction sont permanents, peu 

profonds, envahis de végétation et d’une surface de 5‑80 m2. La hauteur moyenne de la végétation est de 10‑45 

cm, le recouvrement varie entre 5 et 80%. Dans les grands étangs, la végétation se répartit en ceintures ou en 

mosaïque. Les plans d’eau à zones profondes présentent des surfaces d’eau libre, alors que ceux dont les eaux 

sont peu profondes sont totalement colonisés par des plantes émergées [2]. 

En Haute-Savoie les habitats où l’espèce a été observée sont de deux types [6] : 

- magnocariçaies tourbeuses végétation dense à Carex rostrata avec un important niveau d’eau 

- petites mares d’altitude avec une ceinture d’Eriophorum, de bryophytes, de carex de différentes tailles 

Deux catégories de macro-habitats sont utilisés par l’espèce : tourbières forestières dont le centre est dépourvu 

d’arbres mais garni de conifères buissonnants, et au sein de pelouses alpines un complexe de landes à 

rhododendron, arbres buissonnants et de pierres et blocs erratiques.  

 

Les larves de l’Aeschne azurée sont principalement trouvées dans des mares de faible profondeur. Cette faible 

profondeur conjuguée au substrat sombre (tourbeux), produit un habitat relativement chaud, assurant une 

croissance larvaire rapide [14]. 

Ce paramètre est d’autant plus important que les besoins thermiques des larves sont très complexes. Les jeunes 

larves sont thermophiles et ont besoin de températures plus ou moins constantes d'environ 20°C, tandis que les 

larves plus âgées tolèrent généralement les températures plus basses mais préfèrent des valeurs plus élevées 

pour la mue et la digestion [9]. 

Cortège floristique : plantes immergées et émergées, beaucoup de mousses et cyperacées, Carex 

limosa, Carex rostrata, Carex nigra [2]. 

Cortège d’espèces associées: Coenagrion puella, Lestes sponsa, Aeshna cyanea, Aeshna juncea 

(+) – compétition -, Somatochlora alpestris (+), Sympetrum danae, Leucorrhinia dubia [1]. 
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Facteurs de réduction de l’espèce 
Activités anthropiques   
D’une manière générale, les milieux potentiellement favorables à A. caerulea sont directement soumis au risque 

de drainage, de remblaiement, à la sur fréquentation humaine (notamment les activités de loisirs en montagne, 

aussi bien hivernales qu’estivales) et au sur piétinement, induit par le pâturage de masse [2]. 

Réchauffement climatique  
Le dérèglement climatique, avec des températures moyennes augmentées, des extrêmes de température plus 

prononcés risquent de repousser l’espèce plus en altitude et en cas d’impossibilité, de mener à des extinctions 

régionales [2]. 

Les larves d’Aeschne azurée semblent très sensibles au réchauffement des températures de l’eau ainsi qu’aux 

sécheresses des zones humides. De fortes mortalités ont été observés lors d’un évènement de forte canicule [5]. 

Ce qui en fait une espèce particulièrement vulnérable au dérèglement climatique. 

Compétition interspécifique 
L’espèce la plus compétitive pour A. caerulea est probablement A. juncea. Cette espèce bénéficie d’une taille 

corporelle plus grande et d’une niche écologique plus large [1]. 

Par ailleurs, une forte compétition entre certaines espèces de libellules aux stades larvaires et adultes est citée 

dans la littérature : par exemple Aeshna caerulea peut être attaquée par Somatochlora alpestris ou Somatochlora 

arctica, les mâles de Aeshna caerulea ne défendent alors pas de territoire [12]. 

Connaissances limitées 
Un manque de connaissance global est observé autour de cette espèce. Une lacune de la cartographie 

départementale des zones humides de montagne ; un manque de connaissance sur la répartition précise 

des stations mais également un manque de communication sur la patrimonialité de l’espèce auprès des 

acteurs de l’espace [10]. 

 

Comment la préserver ?  
Protéger et/ou restaurer les milieux de présence 
Le Plan National d’Actions en faveur des Odonates préconise la mise en place de protection foncière 

(acquisition conservatoire…) et réglementaire (APPB, RNR, RNN…) des sites de présence.   

En complément, veiller à maintenir des faciès ouverts de tourbière des zones humides d’altitude est nécessaire 

et peut être réalisé par le pastoralisme extensif [16]. 

Aussi, il est nécessaire de préserver les niveaux d’eau et de protéger la ressource en eau. Cela implique que les 

milieux aquatiques colonisés par l’Aeschne azurée comme les surfaces environnantes ne doivent pas être 

drainées pour éviter de perturber le régime des eaux [2]. 

Concilier les usages 
La préservation des zones humides des zones à enjeux de conservation repose sur la sensibilisation des acteurs 

du territoire et peut nécessiter des mises en défens de ces zones, pour limiter l'érosion des habitats (larvaires et 

des émergents) des espèces d'Odonates boréo-alpins, par les piétinements liés aux animaux d'élevage ou à la sur 

fréquentation humaine lors des périodes estivales (par exemple liée à la pratique de trail, randonnées, VTT ou 

la réalisation d'événements sportifs) [12]. 

Améliorer les connaissances  
Les recommandations du PNA répondent à l’objectif de mieux connaitre l’écologie de cette espèce. Et 

cela passe par la réalisation d’inventaire afin de localiser les populations et rechercher des preuves 
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d’autochtonie, d’étudier les paramètres influençant la dynamique des populations et de mettre en place 

un réseau de suivi des populations et des sites de reproduction [16].  
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